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Christine Blasey Ford s'est
dite "absolument" sûre que
c'est le juge Brett Kava-
naugh qui a tenté d'abuser
d'elle en 1982.

"TERRIFIEE" mais habitéepar le sens du "devoir", l'uni-versitaire Christine BlaseyFord a accusé hier sous ser-ment le candidat de DonaldTrump à la Cour suprême del'avoir agressée sexuelle-ment en 1982, lors d'une au-dition historique au Sénat.La voix tremblante maissûre d'elle "à 100%", la cher-cheuse en psychologie de 51ans a accusé le juge Brett Ka-vanaugh d'avoir tenté de lavioler lors d'une soirée entrelycéens, un épisode qui a
"radicalement" changé sa
"vie".Le magistrat conservateurde 53 ans nie catégorique-ment. Il devait être entenduaprès elle par la commissionjudiciaire du Sénat lors decette audience retransmiseen direct sur des millionsd'écrans.Ce brillant juriste joue grosà une époque marquée parune prise de conscience desdommages infligées auxfemmes par les violencessexuelles.Si son accusatrice parvient àconvaincre le présidentTrump, qui a visionné l'au-dience à bord d'Air ForceOne, celui-ci a fait savoirqu'il pourrait renoncer à soncandidat et lui chercher unremplaçant. Le président estrentré hier de New York, oùil a participé à l'assembléegénérale de l'Onu.Lors de son audition, Chris-tine Blasey Ford, lunettes àmonture foncée et tailleurbleu nuit, a lu mots pourmots, mais avec une émo-

tion difficilement contenue,des déclarations préparées àl'avance, avant de gagner enassurance pendant la phasede questions, allant jusqu'àplaisanter sur son besoin decaféine.
"J'estime qu'il est de mon de-
voir civique de vous dire ce
qui m'est arrivé lorsque Brett
Kavanaugh et moi étions au
lycée", a-t-elle dit en guised'introduction.Et de résumer : "Je croyais
qu'il allait me violer" lorsd'une soirée improvisée del'été 1982 dans la banlieuede Washington.
"RIRE BRUYANT DE DEUX
GARÇONS"• Selon elle, BrettKavanaugh et son ami MarkJudge, "visiblement ivres",l'ont isolée dans une cham-bre alors qu'elle se rendaitaux toilettes. On l'a pousséesur le lit puis "Brett s'est mis
sur moi", tentant de la dés-habiller tout en la touchantpartout sur le corps. "Il avait
du mal parce qu'il était telle-
ment ivre".Lorsqu'elle a tenté de crier,Brett Kavanaugh a voulu l'enempêcher en plaçant samain sur la bouche. "C'est ce
qui a eu l'impact le plus du-
rable sur ma vie", a-t-elleconfié. "J'avais du mal à res-
pirer et j'ai cru que Brett al-
lait accidentellement me
tuer".

Un autre souvenir restera
"indélébile" dans sa mé-moire, a-t-elle affirmé, visi-blement très touchée. "C'est
le rire, le rire bruyant des
deux" garçons dans la cham-bre "qui s'amusaient à mes
dépens".
"L'un était sur moi alors
qu'ils riaient tous les deux",a-t-elle encore dit.Après sa déclaration limi-naire, Mme Blasey Ford a étéinterrogée par des sénateursdémocrates qui ont tousloué son "courage".Les républicains, unique-ment des hommes au sein dela commission, avaient euxdélégué la tâche à une pro-cureure spécialisée dans lesaffaires de violencessexuelles, qui s'est concen-trée sur les détails de son té-moignage.L'objectif était de ne pas re-produire l'effet désastreuxd'une précédente audition,en 1991, où une accusatriced'un précédent candidat à laCour suprême n'avait été in-terrogée que par deshommes, sur un ton agressif.Questionnée sur la possibi-lité qu'elle puisse se trom-per d'agresseur, laprofesseure de l'universitéde Palo Alto en Californie,s'est dite "absolument" sûrequ'il s'agissait bien de BrettKavanaugh. Elle a plus tard

répété être sûre "à 100%".
"GENIE EXTRAORDI-
NAIRE"• Le juge Kavanaughsemblait il y a encore deuxsemaines en bonne voied'obtenir le feu vert duSénat pour faire son entréeau sein de la Cour suprême,chargée de vérifier la consti-tutionnalité des lois et d'ar-bitrer les questions desociété les plus épineuses(droit à l'avortement, armesà feu, mariage homo-sexuel...).Mais son image de conserva-teur, bon père de famille, aété sérieusement écornéepar le témoignage de MmeBlasey Ford et de deux au-tres femmes sorties de l'om-bre dans la foulée.Une ancienne camarade dujuge, Deborah Ramirez, 53ans, l'a accusé dimanched'avoir exhibé son sexe prèsde son visage lors d'une soi-rée arrosée à l'université deYale.Mercredi, Julie Swetnick,une fonctionnaire fédérale, aaccusé Brett Kavanaugh etMark Judge d'avoir lors desoirées arrosées "tenté de
soûler et de désorienter les
filles à un point qu'elles pou-
vaient être violées en réu-
nion".
"En 1982, j'ai été victime d'un
de ces viols collectifs", a-t-elleassuré, en assurant que lesdeux amis "étaient présents",a-t-elle affirmé.Soutien indéfectible du jugeKavanaugh, Donald Trump adénoncé une "belle grosse
arnaque" orchestrée par lesdémocrates pour faire dé-railler la confirmation deson candidat et loué "un gen-
tleman", un "génie extraordi-
naire".Mais pour la première fois,une faille est apparue dansson discours : il a assuréqu'il pourrait "changer
d'avis" après avoir entendule témoignage de ChristineBlasey Ford.

L'accusatrice du juge Kavanaugh livre
un témoignage poignant lors d'une

audition historique
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Pour Christine Blasey Ford, pas de doute : c'est bien le
juge Brett Kavanaugh qui a tenté d'abuser d'elle en 1982.
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LE chargé d'affaires duRoyaume d'Arabie Saouditeau Gabon, Abdullah Al Qordi,a convié, mardi dernier, dansun hôtel de la place, plusieurspersonnalités dont des res-ponsables d'organismes in-ternationaux à une réception.C'était à l'occasion de la célé-bration du 88e anniversairede la naissance de son pays.Un jour particulier pour lepeuple saoudien en ce sensqu'il rappelle, il y a 88 ans,que le roi Abdelaziz Ben Ab-dulrahman Al Saoud fondaitce royaume. Et marque l'uni-fication de ce pays. Cette cérémonie a donnél'opportunité au chargé d'af-
faires de saluer la qualité desrelations liant son pays auGabon. Ainsi a-t-il annoncél'arrivée, dans un futurproche, d'une délégationsaoudienne du ministère del'Environnement, de l'Eau et

de l'Agriculture et de la So-ciété saoudienne d'investis-sement pour consolider avecles autorités gabonaises desliens de coopération dans lesdomaines de l'agriculture, etde la production animale

ainsi que sur l'étude d'unprojet de coopération avec laDirection générale de la fran-cophonie au ministère desAffaires étrangères gabonais. Dans le cadre de la coopéra-tion bilatérale, une mini-ex-position sur les industriesalimentaires saoudiennes estprévue en février 2019.Celle-ci sera “le point de dé-
part d'autres expositions et
d'autres industries”. Au coursde cette rencontre qui pointeà l'horizon, les possibilitésd'échanges des équipes d'artpopulaires et des beaux artsseront au menu. Notons que la soirée de Li-breville a été agrémentée parla visite d'une exposition destravaux de poterie retraçantla vie en Arabie Saoudite etcelle des artistes gabonais. 

Intensification de la coopération entre les deux pays

Gabon-Arabie Saoudite/Célébration du 88e anniver-
saire de la naissance du Royaume

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Le chargé d'affaires saoudien Abdullah Al Qordi s'adressant à
ses invités lors de la célébration à Libreville du 88e anniver-

saire de la naissance du Royaume d'Arabie Saoudite.
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